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LE COLLEGE D'AUXERRE EN 1792 



L'œuvre scolaire de la Révolution a été importante ; 
personne aujourd'hui ne s'avise de le nier, car le temps 
n'est plus oir Ton croyait avoir tout dit en accusant les 
hommes de la fin du xvm e siècle d'avoir seulement opéré 
des destructions; s'ils ont en effet démoli les vieux édi- 
fices qu'il était nécessaire de jeter à bas, ils ont aussi 
fait le plan d'édifices nouveaux. 

Les réformes politiques et sociales ne leur ont pas suffi 
et beaucoup ont compris qu'à un état nouvellement conçu 
il fallait une école et des méthodes refaites sur nouveaux 
frais. Ce que Turgot avait rêvé et désiré quand il conseil- 
lait la « création d'un conseil de l'instruction nationale » 
qui dirigerait tout, cela fut réalisé par la Législative et la 
Convention. On créa, en effet, dans ces deux assemblées, 
des comités d'instruction publique ; chargés de l'organi- 
sation de l'enseignement. 

L'impulsion qui partit de Paris se propogea en pro- 
vince et dans chacune des assemblées de département on 
s'intéressa aux écoles locales, on eut le souci de les faire 
visiter et surveiller par des citoyens que désignait leur 
compétence, on se préoccupa de savoir si le civisme des 
maîtres et des élèves était de bon aloi, si l'enseignement 
était donné d'une manière convenable ; bref, l'éducation 
et l'instruction devinrent choses nationales et nul n'eut le 
droit de s'en désintéresser. 

Il nous a paru intéresantde publier ici le procès-ver- 
bal de la visite du collège faite le 30 octobre 4792 par un 
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délégué de l'Assemblée du chef lieu. Ce document dont 
la phraséologie sentimentale et naïve indiquerait d'ailleurs 
la date, présente un tableau du premier établissement 
d'instruction à Àuxerre à la fin du xvm e siècle. (1) On y 
voit qu'au collège « où séjournaient les hommes qui sont 
l'espoir de la Republique », la discipline était paternelle, 
l'instruction solide, la nourriture abondante, la santé 
excellente. En général les professeurs suivaient exacte- 
ment le programme qui leur était indiqué et les élèves, de 
leur côté, s'appliquaient à remplir leur tâche conscien- 
cieusement. Cependant, il n'est pas sans intérêt de remar- 
quer que le délégué de 1 assemblée insista sur la nécessité 
qu'il y avait à ne pas négliger « l'étude des modèles de la 
latinité » et à ne pas se livrer exclusivement à celle des 
mathématiques. Il déclarait que cette discipline était 
essentielle, « surtout dans une république où tous les 
citoyens appelés à concourir aux places devaient, avec 
de bonnes vues et des intentions droites, y porter autant 
que possible des connaissances de tout genre et le talent 
surtout de développer leurs idées avec netteté et de con- 
vaincre les citoyens témoins de leurs discussions ». La 
conception de la vertu éducatricedes « classiques » était 
peut-être étroite, car le délégué de l'Assemblée songeait 
avant tout au « développement » et à la simple rhétori- 

3ue ; néanmoins ses idées seraient encore bonnes à mé- 
iter. 

Egalement intéressantes sont les méthodes pédagogi- 
ques de certains professeurs qui ont « affranchi leurs 
élèves de la leçon écrite (nous dirions du « cours ») et ont 
pour principe de tout livrer au raisonnement et à l'in- 
telligence « en procédant à l'interrogation habilement 
faite > : On avait inventé et on pratiquait il y a cent ans 
un système qu'à l'heure actuelle on tend de plus en plus 
à introduire dans renseignement secondaire. 

Le rapport lu à l'Assemblée produisit la meilleure 
impression ; avec enthousiasme on vota des félicitations 
au principal et aux professeurs ; de plus, on saisit l'occa- 
sion qui s'offrait de rappeler aux boursiers qu'ils devaient 

(1) Nous aurons l'occasion dans la suite, de montrer ce que fut 
• l'Ecole centrale » d'Auxerre. 
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par leur travail mériter les « bienfaits de la Nation », et 
de dire, à tous en général, « qu'il ne faut jamais perdre de 
vue qu'une des dispositions fondamentales de notre gou- 
vernement est que tous les citoyens soient admissibles 
aux places et emplois sans autre distinction que celle 
des vertus et des talents, que le citoyen utile sera désor- 
mais le seul honoré, et que l'homme sans talents sera 
condamné au mépris général et deviendra un fardeau 
pour la société, qui ne le verra qu'à regret subsister dans 
son sein. » 

Sous une forme un peu déclamatoire et en termes 
pompeux on exprimait une idée qu'il est bon de rappe- 
ler quelquefois. N est-ce pas d'ailleurs une conception 
devenue bien actuelle que celle de l'honneur dû au seul 
citoyen utile, de la distinction conférée aux seules vertus, 
et du « mépris général » auquel l'oisif doit être con- 
damné ? 

Charles Schmidt. 



PIÈCE JUSTIFICATIVE 

30 octobre matin 1792. — Rapport de l'examen du collège fait par Paradis 
l'un des commissaires, en l'absence de Peletier, député à fa Conven- 
tion nationale. 

« Citoyens administrateurs, 

« Vous avez confié au citoyen Le Peletier et à moi le 
soin d'examiner les élèves du collège et école militaire 
d'Auxerre. Nous y avons procédé et voilà le résultat de 
notre examen etles observations auxquelles il a donné 
lieu : elles ont été concertées entre nous et notre accord à 
cet égard a été parfait. 

« Nous avons pensé qu'il fallait diviser notre examen 
en deux parties : la première concerne la tenue physique 
du collège, la deuxième concerne l'éducation. L'un et 
l'autre de ces deux objets a dû fixer notre attention. 

« Il est essentiel d'abord que les enfants reçoivent les 
soins qui doivent favoriser le développement de leurs 
facultés physiques; une nourriture sobre mais saine et 
suffisamment abondante, un air pur et salubre, des lieux 
de nécessité où règne la propreté, un traitement doux, 
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des punitions qui consistent plutôt en privations qu'en 
corrections dures qui humilient l'enfant en lui faisant 
contracter l'habitude d'une crainte servile, doivent remplir 
ce premier objet. — Nous avons parcouru successivement 
les salles d'études, la cuisine, le réfectoire, les dortoirs, 
les cours où les enfants se réunissent pour les moments 
de récréation, la lingerie, le dépôt des vestiaires, l'infir- 
merie et partout nous avons rencontré la propreté et la 
bonne tenue, si essentielles à un établissement où se for- 
ment des hommes qui sont l'espoir de la République. Les 
enfants en général sont forts et vigoureux ; nous en avons 
remarqué dont les forces étaient au-dessus de leur âge ; un 
seul était à l'infirmerie par un accident particulier qui ne 
l'a pas même dispensé de l'examen. Nous avons attribué la 
bonne santé dont jouissent les élèves autant à la bonne 
nourriture qu'à la salubrité de l'air et à l'ensemble des 
soins qui leur sont donnés; l'honnêteté et l'urbanité y 
régnent, ce qui nous a donné lieu de penser que les mœurs 
des instituteurs étaient pures, qu'ils ne se permettaient 

F as de conduire les enfants confiés à leur vigilance par 
ascendant d'une crainte servile, mais qu'ils cherchaient 
à saisir le germe du sentimentdans ces jeunes âmes, pour 
les convaincre que la sévérité des principes n'exclut pas 
l'aménité et cette douceur de caractère qui a toujours 
k. : . distingué la nation française. 

« En ce qui concerne la tenue physique nous avons été 
complètement satisfaits. De ces observations générales 
nous avons passé aux détails de l'Institution. Nous avons 
visité chaque classe en particulier et interrogé individuel- 
lement la grande majorité des élèves internes et externes. 
Nous avons pris les noms de chacun d'eux et nous y 
avons joint les notes analogues à la manière dont ils ont 
répondu et à la conduite qu'ils ont tenue pendant le cours 
de l'année. Ces tableaux seront déposés en votre secréta- 
riat pour servir de renseignements aux commissaires qui 
seront nommés Tannée prochaine pour faire l'inspection, 
et suivant cette forme dans les examensce sera les moyens 
de connaître les progrès des enfants et d'exciter en eux 
une juste émulation. Nous leur avons annoncé que nous 
vous proposerions cette méthode que nous espérions qui 
serait bien accueillie. Elle mettra les commissaires qui se 
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feront représenter ces tableaux à portée de s'assurer du 
travail des enfants, de leur assiduité et de comparer leur 
zèle dans les différentes années. Ce moyen sera utile pour 
les élèves de la nation particulièrement qui ne doivent 
user des bienfaits qu'autant qu'ils s'en rendent dignes 
par leurs efforts et leur diligence. Celui, en effet, qui con- 
sommerait la pension sans se mettre en état de rendre, 
par des services futurs, le prix de la bienfaisance natio- 
nale serait un parasite qu'il faudrait écarter pour lui 
substituer l'élève qui, par ses efforts, assurerait à la patrie 
le juste retour de ses largesses. 

« Les classes de septième, sixième, cinquième et qua- 
trième sont les plus nombreuses ; la majorité des enfants 
qui les composent ont fait preuve de talent et de travail. 
Généralement ils ont bien répondu aux différentes ques- 
tions qui leur ont été posées sur les principes de la langue 
latine, l'explication des auteurs et les matières de leur 
institution. Dans toutes les classes les professeurs se sont 
occupés du soin de faire connaître à leurs élèves les bases 
du gouvernement qui doit assurer la prospérité des Fran- 
çais. La Déclaration des Droits de l'homme est gravée 
dans la mémoire des enfants, et nous avons vu avec plai- 
sir qu'en rhétorique on avait traité du genre d'éloquence 
qui convient aux peuples libres, et que des matières pri- 
ses dans la Révolution avaient été proposées aux élèves et 
par eux traitées avec succès. 

« Les classes de troisième et deuxième rhétorique sont 
moins nombreuses que celles inférieures. Les élèves y 
sont bien instruits ; nous avons seulement observé qu'ils 
n'étaient pas aussi forts qu'ils pourraient l'être sur l'ex- 
plication des auteurs. Nous en avons demandé la raison 
aux professeurs qui nous ont répondu que la plupart de 
leurs élèves étaient pressés par leurs parents ae se livrer 
particulièrement à l'étude des mathématiques, et qu'à 
raison de cette invitation ils s'y livraient presqu'exclusi- 
vement. Nous leur avons représenté que de telle utilité 
que fût cette science, il ne fallait cependant pas négliger 
les autres objets de leur institution ; que l'étude des 
modèles de la latinité n'était pas moins essentielle, et 
qu'elle le devenait plus crue jamais dans une république 
où tous les citoyens appelés à concourir aux places de- 

III 1899 
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vaient, avec de bonnes vues et des intentions droites, y 
porter autant que possible des connaissances de tout 
genre et le talent, surtout de développer leurs idées avec 
netteté et de convaincre les citoyens témoins de leurs 
discussions. 

«t La physique a excité notre attention particulière. Cinq 
élèves seulement nous ont entretenus pendant une mati- 
née entière des différents objets soumisà leur élude. Nous 
avons été Frappés de la justesse de leurs principes, de la 
force de leurs raisonnements et de la pureté du style qui 
en taisait l'ornement ; ils ont répandu le plus grand inté- 
rêt sur tous les développements auxquels ont donné lieu 
les questions variées qui leur ont été posées. Nous le 
disons avec vérité, nous nous trouvions plutôt dans une 
séance académique qu'au sein d'une école. La méthode 
adoptée par l'instituteur, de livrer tout au raisonnement 
et à l'intelligence en les affranchissant de la servitude de 
la leçon écrite, lui fait intîniment d honneur et les succès 
des disciples en établissant la supériorité sur toutes celles 
qui avaient été adoptées jusqu ici. 

« Les mathématiques t sont enseignées avec fruit, on 
voit avec plaisir I enfant en bas âge posséder parfaitement 
les premières notions du calcul et exécuter les problèmes 
avec rapidité et justesse: les connaissances en cette partie 
suivent la pn>givssion des classes, eî oo peut dire à la 
kmang* dts maîtn?s de I école que leurs soins sont com- 
pîetemenî paves parles >u«ws des élèves. Nous ne nous 
sommes pas bornes à des ir.temvations, nous avons in- 
\ He 'es professeurs à i vus <\ mn.uniquer les compositions 
poïïr les pm, rvus les aur.s lues avec attention, nous 
a*or.s tn>ui* des n aï ères b:e:i remplies, et dans les 
fca utes classes rousav.-: s ravira te développement du 

« L* n;s^:;n eue v,.-< eus avei donnée, cituvens 
*.* * r >,r*:x*a^ a *;e tra.T-ert a^reabie, et il est bien 
>**.>£* s*r; j». r rvus d av r à *:«tis rendre on compte 
*<Mvr*r : ^ * :*ru* : -r t\*r sse£r#eotqui intéresse si 
r^^;ou ;w.* -r: -es r* *v>> .:* if .: . e 6e aotre départe- 
?r*»r , rN s* R:y. r cu-f £•:* .h *>r, c -: ia:i oes sacrifices pour 
i? ~* soA^wrc ice *:l £ce «es ù ec.t&, jes '.«mères et le 
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« Le citoyen principal est continuellement occupé de 
la surveillance sur toutes les parties de l'éducation : (idète 
à remplir ses devoirs, il est toujours à son poste ; son œil 
est toujours ouvert pour maintenir l'ordre 'et la bonne 
discipline, puissamment secondé par les instituteurs. 
L'étaDlissement du collège et école militaire d'Auxerre n'a 
souffert aucune atteinte, lorsque dans beaucoup de par- 
ties de la France l'éducation a été négligée et même 
abandonnée. » 

r 

Lecture faite du rapport des administrateurs commis- 
saires à l'inspection et examen des élèves du collège et 
école militaire d'Auxerre, le Conseil général du dépar- 
tement, après avoir entendu le procureur général syn- 
dic : 

Arrête, en donnant au principal et aux instituteurs du 
collège et école militaire d'Auxerre les justes éloges que 
mérite le zèle qu'ils apportent à l'exercice de leurs hono- 
rables fonctions ; 

Que le rapport des citoyens administrateurs commis- 
saires à l'inspection et examen sera consigné dans ses 
registres; que les tableaux comprenant les noms des 
élèves des différentes classes et les observations des 
commissaires sur chacun deux, seront déposés aux ar- 
chives pour être remis lors du prochain examen aux 
commissaires qui seront nommés ; que les élèves du col- 
lège et école militaire sont invités à répondre de plus en 
plus aux soins paternels du principal et de leurs institu- 
teurs ; qu'ils sont avertis de ne jamais perdre de vue 
qu'une des dispositions fondamentales de notre gouver- 
nement est que tous les citoyens soient admissibles aux 
places et emplois sans autre distinction que celle des 
vertus et des talents, que le citoyen utile sera désormais 
le seul honoré et que. l'homme sans talents sera con- 
damné au mépris général et deviendra un fardeau pour 
la société qui ne Te verra qu'à regret exister dans son 
sein ; 

Qu'il est particulièrement représenté aux élèves de la 
nation qu'ils doivent, par un travail assidu, se rendre di- 
gnes de ses bienfaits : que celui d'entre eux qui, rebelle 
aux avertissements salutaires de sesinslituteursetàleurs 



à 



leçons, se livrerait à une hoi 
aucun progrès, n'aurait plu 
nationale et serait rendu à sa t 
Arrête en outre qu'ex pcditio 
au principal du collège pour e 
aux professeurs et en faire lec 
les élèves. 

Lecture faite, la séance est li 
Signé : Megnier, président c 
général. 



